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MI. Si une once d'or vaut 816, com-
bien vaudront 132 onces ?

Réponse: 2,112 piastres.

Solution:

16 X 132-2,112 piastres.

IV. Un ouvrier gagne 84 par mois,
et ses dépenses se montent à $476 par
antuée. Combien met-il de' côté en 12
mois ?

Réponse: $64.

Solution:

55x 12=,540 piastres, ce que l'ouvrier
gagne dans une année;

540-476=64 piastres, ce qu'il écono-
mise dans le môme temps.

V. Un homme a acheté une propriété;
il a donné 81,275 comptant, puis Il paye
annuellement $250 pendant 7 ans : à
combien cette propriété lui reviendra-t-
elle ?

Réponse : $3,025.

Solution :

$250 x 7 = $1,750, somme dei§ paye-
ments annuels;

$1,275+$1,750=$3,025, coût de la pro-
priété.

VI. Un cultivateur a récolté 2,420
minai (l'avoine sur 36 arpents de terre:
on demande ce qu'a produit chaque
arpent.

Répon8e: 70 minots.

Solution:

2,520 --36=70 minots.

VII. Un cultivateur achète 28 arpents
de terre à 836, et 35 arpents à 827 l'ar-
pent: à combien lui revient l'arpent en
moyenne?

Réponse: $31.

Solution :

?8 arp. à $36=836x28=81,008;
35 arp. à $28 =27 X35 =$94.5;

28 arp.+35 airp.=63 -arpentsl='étel"
due de terrain achetée;

81,008+8945=$11953 = la somme dé-
boursée:

D'où $19363=$31=le prix de l'-ar-
pent en moyenne.

VIII. 52 femmes et 39) hommes foný-
un voyage de plaisir; les depenses, qui'
sont de $3 par tète, sont soldées par les
hommires: combien chaque homme doit'

ipayer?

Répor8e: $7.

Solution

$3 xu52= $156= les dépenses des fe0l
mes ;

$3 x39=8117 =celles des hommes;
6156+8117=8273=1a dépenses totSlO*

D'où $273-î39= 87, ce que chaque hom0fi
doit payer.

J.-O. C.

TRIBUNE LjIBRE .

Nfeoewsty aI iM1porta.ce ai a.quWrag W
gaglish pronusciatlon. (C)

The subject of this paper is, the n~eCO
8ity and i'mportance of acquiring ol'"
English pronunciation. Some may I"
the present period of this century to be'
the golden age of our -literat are, it tosy
he so in fact; but, at the same tiie, i4

il not a little humiliating to admit, tll&t
it may also be the iron or leaden age
the melody and harmony that sholul'
freely flow from the expression of the,&

literature, in the correct enunciatOfl
its sounds ? This admission may sel
startling and evoke advern;e critici 0 '
but can it be denied ? Be it und [erstoô
we maintain, that there are very
honorable exceptions te the above: there
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